CHAPITRE 3                                                                                                         L'EAU ET LA PLANTE


Chapitre 3 : L`eau et la plante :  
3-1 : L`eau dans la plante :

L'eau est une source alimentaire directe, car la grande partie de l'hydrogène et de l'oxygène des constituants de la matière sèche proviennent de l'eau. Les différents organes de la plante renferment entre 80 et 90 % d'eau, mais peuvent atteindre des valeurs inférieures chez des grains secs (orge 20%, blé 12%, arachide 5%) (GATE, 1995, MONNEVEUX et BELHASSEN, 1996). Les besoins en eau des cultures varient de 1 à 8 mm/ha (THEVENET, 1990). L'eau circule du sol vers les racines ou elle est absorbée par celle-ci, elle est ensuite transportée dans les racines vers les branches à travers le xylème jusqu'aux feuilles (BADJI et FEYEN, 1994).  
 3-2 : L'état hydrique de la plante : 

D'après (KATERDJI et CRUIZIAT, 1985), L'état hydrique de la plante s'apprécie par la quantité  d'eau présente dans un organe rapportée au poids sec, ou bien par le mesure du potentiel hydrique. Le potentiel hydrique est une mesure de l'intensité des forces qui lient l'eau au végétal (TURNER, 1980). L’humidité pondérale  est la mesure du poids d`eau contenue dans un échantillon végétale, ramené au poids de la matière sèche de ce même échantillon (HADJ YOUCEF, 2002).          

             Dans une plante en état de turgescence, l`eau cellulaire est en équilibre avec l`eau du milieu extérieur, cet équilibre signifie que le potentiel de l`eau à l`intérieur des tissus est égal au potentiel hydrique de l`eau dans le sol (SALSAC et MONNEVEUX, 1991).

Lorsque  l`activité de l`eau du sol diminue à cause des effets de la sécheresse ou de l`accumulation des sels, la plante doit abaisser son potentiel hydrique pour l`ajuster à celui du milieu extérieur et permettre le flux de l`eau de l`extérieur vers l`intérieur de la plante . 
Le potentiel hydrique d`un végétal est la résultante du potentiel de turgescence, du potentiel osmotique, du potentiel matriciel et du potentiel gravitationnel (HADJ YOUCEF, 2002).
Le potentiel hydrique est la mesure de l`énergie requise pour extraire l`eau contenue dans les tissus foliaires. Il est mesuré par la chambre à pression (SCHOLANDER et al., 1965). Par la presse à membrane (RENARD, 1982) ou avec un psychromètre à point de rosée l:m (MONNEVEUX, 1991).

Le potentiel de turgescence à pour origine les pressions agissent  vers l`extérieur sur les membranes cellulaires. Il est mesuré a l`aide d`un psychromètre à point de rosée (MONNEVEAUX, 1991). 

Le potentiel osmotique est due á la pression osmotique du jus cellulaire, Il est lie á la présence de solutés et il est mesuré avec un cryoscope électronique. Le potentiel gravitationnel intervient lors de la diffusion de l'eau dans le sol (ALIDIB, 1992). Il est lié à la hauteur de la plante. En général on ne tient compte du poids gravitationnel que dans le cas des arbres de grandes hauteurs, d'ou la formule simplifiée du calcul du potentiel hydrique PH=PT+PS ou PH=potentiel hydrique, PT=potentiel de turgescence, PS=potentiel osmotique.

Le potentiel de l'eau libre est égal à 0, à la pression atmosphérique, dans les mêmes conditions, le potentiel de l'eau contenu dans un végétal prend des valeurs négatives qui s'expriment en méga pascal (MPA). Un méga pascal est la pression équivalente à 10 bars (HADJ YOUCEF, 2002).
3-3 : Le transfert de l'eau dans le système sol –plante- atmosphère :

Le système sol –plante -atmosphère constitue une entité physique unique et dynamique dans le transfert de l'eau. Dans ce système, le mouvement de l'eau s'établit à partir d'un niveau d'énergie élevé ou potentiel hydrique élevé vers un potentiel hydrique moins élevé, en valeur algébrique.

La trajectoire de ce continu physique comprend l'écoulement de l'eau du sol vers les racines, l'absorption de cette eau par les racines, le transport des racines vers les parties aériennes, à travers le xylème, et enfin sa diffusion sous forme de vapeur à travers les stomates vers l'atmosphère.

La différence entre les potentiels du sol et de l'atmosphère s'élève à des centaines de   Bars, elle dépasse les 1000 bars sous un climat aride. La plus grande différence de potentiel hydrique dans le système sol- plante- atmosphère, se situe entre la feuille  et l'atmosphère (HILEL, 1988).
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